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plus que le premier ministre soit
sur le point de donner sa démis-
D'OR

Les rumeurs de plus en

Se

5, DE NOUVEAU,

“fre du Travail et de la Santé; l’hon.

NOMINATIONS
PROVINCIALES

——

 

C'est aujourd'hui qu'a THieu dans

Ontario la mise en nomination des

ministres du cabinet Drury qui doi-

vent de nouveau briguer les sufra-

ges populaires pour acceptation d'of-

LAVILLE

 

Dut-elle durer quatre ans,

des chefs trade-unionistes

l’ont décidée à une assem-

blée de 24 présidents. —

La grève continue.

LES UNIONS EN MÉTALLURGIE VONT
ENTREPRENDRE UNE CAMPAGNE

EDITION QUOTIDIENNE.

 

 

La ville sera occupée par les

et le premier ministre

demain devant la cha

triomphe pour d’Annu  (Dépêche de la Presse Associée.)

Washington, 12.-—A la suite de

la décision unanime du comité na-

tional des unions des employés de

métallurgie de continuer la grève

les chefs ont décidé de comnivncer

une campagne en faveur de leur

union.

s’il le faut ont-ils déclaré.

Cette décision a cle prise à une

asseiublée de Z4 présidents d'unions

locales. Le président de l’assem-

blée John Fitzpatrick a déclaré que

la décision avait 4té unuaime et en-

thousiaste et exprima sa confian

ce dans l'issue t.nule de la grève.

On admet cependant gue plusieurs

grévistes font défaut et qu'en plu-

sieurs endroits les métailurgies ont

repris leur activité.

re

M. BORDEN
QUITTE LA  tice. Ce sont l'hon. Peter Smith.

trésorier provincial: l'hon. R. H.

Grant, ministre de l'Education:

l'hon. H. C. Nixon, secrétaire pro-

vincial; l'hon. Walter Rollo, minis-

Harry ,Mills, ministre des Mines:
l'hon. Beniah Bowman, ministre des

Terres et Forêts: l'hon. F. C. Biggs,

ministre des Travaux publics. On

ne s’attend pas à ce qu'il y ait op-

position.

On n’a pas encore trouvé de sie-

ge pour le premier ministre Drury,

I'hon. Manning Doherty, ministre de

l'Agriculture, et l’'hon W. E. Raney,

procureur général. On protesterait

* dans Simcoe Centre contre la dé-
mission du député qui laisserait la

place au premier ministre Drury. et

ce dernier devrait voir ailleurs. On

ne sait où l’'hon, Manning Doherty

et l'hon. Raney trouveront refuge.

Ce n'est pas chose facile que de

trouver trois désintéressés des cho-

ses de ce monde qui abandonneraient

leurs sièges en faveur des ministres.

11 faut cependant trouver de la place

avant l'ouverture de la session en fé-

vrier prochain. MM. Raney et Do-

herty reucontreraient opposition.

SEPT PRELATS ÿ
ONT ETE NOMMES

CARDINAUX
Rome, 15—Service «de Ja

presse Assaociée—Sept nou-

veaux cardinaux ont été

nommés durant Te consts-

toite secret tenu anjour-

d'hui et au cours dequel Sa

Sainteté Brnoit XV a pro-

noncé une allocution.

Une liste de huit noms de

candidats probables a la

pourpre  ecardinalice =était |

données dans une message de
Rome daté du 1% novembre.

C'étaient ceux de Mgr Sili.

vice-chamberlain de I'ligli-
se; Mgr Sardi, assesseur de

1a Consistoriale; Mgr Ca-

massei, patriarche de Cons.

tantinople; Mgr Valfre ai

t;ouzo, moence à Vienne; Mge

Kakowski,  archevèque de

Varsovie; Mgr Bertram, ar.

chevêque de RBresiau; Mgr

Palbor, archev‘que de Fo-

mero, archevêque de Surage-

ne. Le nom de Mgr Fran.

cesco Ragonesi, nonce à Nia-

drid, était aussi mentionné.

1 Un déciara plus tard que

le nom de Mgr Sardi fat él.

miné, Tl semble probable (::

les nominations d'aujour-

d'hui sont les sept prélals

nommés sur la liste du 19

novembre.

POLITIQUE
POUR CAUSE DE MAUVAISE SAN-
TE— QUATRE CANDIDATS SUR
LES RANGS ET CINQ MINIS-
TRES SUR LE POINT DE PREN-|
DRE LEUR RETRAITE.

 

Sir Robert Borden va démission-

ner. La rumeur qui circulait de-

puis quelque temps et consignée

dans un journal de Toronto de di-

manche a éclaté comme une bomhe

a4 Ottawa et va faire du même train

le tour du pays.

L'on affirme maintenant qu'un

caucus ministériel aura lieu au com-

mencenient de janvier au cours du-

quel le premier ministre donnera sa

démission et indiquera au gouver-

neur général en conseil le nom de

Ssuccessenr.

Depuis longtemps ses médecins

conseillent au premier ministre de

prendre un repos prolongé hors de la

capitale. Je premier ministre ne

peut s'imposer maintenant le moin-

dre surmenage sans s'exposer à des

insommies. L'état déplorable de sa

santé avait forcé sir Robert Borden

a prendre du repos il y a quelque

temps, mais la plage n'a eu que des

effets très Inadéquats sur l'état du

premier ministre. Jes médecins dé-

clarent qu'il lui faudrait un repos

prolongé en dehors de la capitale.

LES SUCCESSEURS ?

Maintenant que larumenr que sir

Robert Borden va démissionner est

presque confirmée, les rumeurs rela-

tives à son successeur vont leur

train, Les amis de Fhon. Arthur

Meighen considèrent leur candidat

comine le successeur logique et cer-

tain du premier ministre. Ils vont

jusqu'à déclarer qu'il serait &lu à

l'unanimité si on laissait le choix à

la Chambre des Communes et au sé-

nat. Mais {1 y a d'autres atouts en

jeu. Les libéraux unionistes consi.

déreraient l'avènement de l'hon. Ar-

thur Meighen comme la réorganisa-

Ia campuague daurera 4 ans

(Dépêche de la Presse Associée) |
Fiume, 15—On se prépare à l’é-

sacuation de Fiume par Gabriel
l’Annunzio, le soldat-poète, et de
ne» troupes, et à l'occupation de

cette ville de l’Adriatiqu, qui a été

‘cause de tant de trouble. Un con-

tingent sous les ordres du général

Caviglia, ancien ministre de la guer-

re, doi occuper la ville.

L'itaiie doit imposer     sa souve-
\ A raineté sur Fiume et appliquer tou-
oN © tes les clauses du traité de Londres,

2NN Y d’après les termes du contrat signé
par le premier ministre Nitti et

d’Annunzio, au dire du représentant
d> d’Annunzio. La Grande-Breta-
gne, la France et l'Italie auraient
convenu que l'Italie s’annexe Fiume.

On dit que d’Annunzio déclare

que toutes ses ambitions sur l'Ita-
lie se sont réalisées et que le con-
trat signé par le premier ministre
Nitti en assure la réalisation.

CAVIGLIA ARRIVE A TRIESTE

(Dépêche de la Presse Associée)
Trieste, 14—Le général Caviglja,

ancien ministre de la guerre, est

LE MAIRE MEDERIC MARTIN, de
Montréal, dit avoir dans le cer-

veau un système’ de production
‘hydro-électrique cofitant $10 par

année a chaque famille, si l'on
construit le canal de la Baie Geor-

glenne. Le maire Martin va po-
ser sa candidature à la maierie

pour la quatrième fois.

 

 SUR LA LISTE

   

La Grande Bretagne,la Franceet l’Îtalie auraient

convenu que la ville de l’Adriatique passe

sous la souveraineté italienne conformeé-

mentau traité de Londres.

troupes du général Caviglia

Nitti fera des déclarations!

mbre des Députés. —"T-

nzio.

 

arrivé aujourd'hui à Trieste, en mis-

sion spéciale de la part du général

Badoglio, chef de l'état-major du

général Diaz et commandant en se-

cond de l’armée italienne, pour

prendre le commandement de Fiu-

me. I! a conféré durant la journée

avec le général commandant les

troupes sur les lignes de l'armistice

adjacentes à Fiume.

Les représentants du gouverne-

ment observent le plus grand secret

sur la solution de la question de

Fiume Les bureaux du gouverne-

ment n’ont rien déclaré au suujet:

du récent règlement

D'ANNUNZIO ET NITTI

(Service Havas)

Rome. 15—Les journaux annon-

cent aujourd'hui que Gabriel d’'An-

nunzio, accompagné par le général

Badigiio, chef de l'état-major du

général Diaz, viendra prohahlement

à Rome mardi, et confèrera avec le

premier ministre Nitti qui pourra,

le même jout, faire une déclaration

précise à la Chambre des Députés

au sujet de Fiume.

 

 DES TÉMOINS
TEMOIGNERA DEVANT TUN

SOUS-COMITE PARLEMENTAI-

FE DU GOUVERNEMENT ALLE-

MAND.

 

1F,

 

{Dépêche de la Presse Associée)

Berlin, 14—L’ex-empereur Guil-

laume figure sur la liste des témoins

qui seront interrogés par un sous-

comité parlementaire. qui est ac-

tuellement a faire des recherches

au sujet des responsabilités de la

guerre. 1! sera interrogé au sujet

de l'attitude du gouvernement im-

périal vis-à-vis de la Bosnie, à Sa-|j

ravejo, avant la déclaration de la,
guerre. Cependant Te comité a dé-

cidé de retarder la poursuite jus-

qu'à ce que la réponse à des ques-|

tions envoyées à tous les chefs di-

plomates et à tous les chefs de rar]

mée, soit re que. Ie comité se réu-

nira de nouveau en janvier, afin de

décider si l’ex-empereur sera inter-

rogé par l'intermédiaire de la Hol-

lande.

nie, il ne devra exister aucune

et de toutes les forces navales:

terminée en Russie; l’actif au

ment Soviet, n’ont plus le droit 
nauguration d’une entente quel

—_—  

CONDITIONS DU TRAITE DE PAIX
DES BOLCHEVISTES A L’ESTHUANIE

 

Copenhague, 10. (Dépêche de la Presse Associée.) — Une
dépêche retardée reçue ici, de Dorpat, donne le sommaire du
troisième article du traité de paix bolcheviste: En Esthua-

tionale; la démobilisation complète de l'armée du nord-ouest

munitions des armées du nord-ouest, jusqu’à ce que le gouver-
nement soviet avertisse l’Esthuanie que la guerre civile est

ouest, et toutes les forces militaires opposées au gouverne-

serait hostile au dit-gouvernement; n’aura plus le droit de
passerpar, l'Esthuanie, aucun armée ou flotte, et aucun ap-

|! provisionnement, excepté l’armée nationale Esthonienne; l'i-

viki. On rapporte que la France est actuellement à se prépa-
rer à envoyer six divisions dans la Baltique, afin de faire une
offensive monstre contre la ville de Petrograd. Ces six divi-
ions seront appuy‘es du général Mannerheim et de ses volon.
taires finlandais, des forces du colonel Avaloff-Bermondt,
ainsi que de ce qui reste des armées

autre armée que l'armée na-

la neutralisation de toutes les

complet de l’armée du nord-

de se joindre à une armée qui

le qu'elle soit avec les Bolche-

de Yudenitch.      SEANCE AU COLLEGE
 
 DU SACRE-COEU

SUDBURY 2 À LA POURPRE

CARDINALICE

 

Les élèves du Collège du Sacré-

Coeurpartiront le 23 au matin pour

les vacances de Noël et du jour de
' !
l'An. ; Une dépêche de la dernière heure :
He 24. au soir. veille de leur dé- ; .

, ; ve . annonce que les cardinzux nomméspart ils roprésonteront ‘Le Méde- ;(

cin malgré lui” et ‘Les deux {par Sa Sainteté Benoît XV au Con- |

gourds”. sistoire qui a lieu aujourd'hui sont;
les suivants: Mgr Valfre di Bouzo, !

ancien nonce à Vienne; Mgr Camas- !

sei, ancien patriarche de Jévusa-!

lem; Mgr Sili, vice-chamberlain de |

l'Eglise; Mgr Saldevila y Homero, |

archevêque de Saragosse, Mgr Ka-

kowski, archevêque de Varsovie;

Mgr Dalbor, archevêque de Posen.

Sa Sainteté a annoncé la nomina-

Le retour au collège est fixé au

lendemain de la fête des Rois, le 7

janvier.

   

but de préparer le politicien à pren-

dre plus sûrement en mains les rè-

nes politiques. L'influence de sir

Thomas White est d'ailleurs recon-

nue.

REORGANISATION DU CABINET tion de l'ancien parti conservateur
sous le titre de l'unionisme et favo-
risent la nomination de hon. N. W.
Rowell.+

SIR HENRY DRAYTON
Les deux candidatures s'annule-

ront probablement pour faire place
à celles de MM. White et Drayton.
Sir Henry Drayton n'a jamais été
intimement mêlé à la politique et
son choix servirait de compromis en-
tre conservateurs et unionistes. |
Quant à sir Thomas White on sait |
qu'il se repose actuellement de la po-|
litique et des finances. Son nomà été|

soutentes fois mentionné comme le      —{ SEE
ISR A

A

successeur de sir Robert Borden et

le repos pouvait fort bien avoir pour |

de Breslau, réservé in perito depuis
La réorganisation du cabinet quille Consistoire de 1916. ;

devait avoir lieu avant la prochaine

session qui s'ouvrira vers le 19 de £é-

vrier sera probablement laissée au

Le Pape a de plus aunoncé les

tion de Mgr Bertram, archevêquez

INSTITUT
CANADIEN

.

 

Les membres de la Section Litté-
raire et Scientifique de l'Institut
canadien-français, sont priés de
prendre note que l'assemblée régu-
lière de la section aura lieu ce soir

dans la sallo dc la bibliothèque de

l'Institut. Tout membre de l’Ins-

titut a droit d'y assister.

Paris 15 déc.—La délégation AI-

lemande a transmis ce matin la re-

ponse de l'Allemagne aux notes des

Alliés, à Paul Dutasta, secrétaire

de la conférence de la Paix.

 

nominations d'évêques et d’arche-

vêques faites par bref depuis le der-

nier Consistoire.

 

successeur de sir Robert Borden. Ou *

parie de la retraite d'au moins cinq

ministres: Sir George Foster, Sir

Edward Kemp, l'hon. A. L. Sifton,

l'hon. (©. J. Doherty ct l'hon. Martin

Burreil.

L'hon. A. L. Sifton aurait dejà de-

puis quelques jours donné sa démis-

sion pour cause de mauvaise santé,

Mais il n'est guère probable que ni

l'hon. Sifton ni les autres ministres

re se retireut avant le choix du nou

veau premier ministre.

 

~RENNERCHERCHERA    

 

(Dépèche de la Pre.se Associée.)

Paris, 14.— L'assemblée du conseil |

suprême qui devait avoir tien au- |

jourd'hui est remise.

Le Dr Karl Renner, lc chancclier
autrichien, qui cherche à intéresser 
 

 

CLEMENCEAU AU SORT DE SA NATION

 

*

Paris à sa nation. devait voir Cle-

thenceau aujourd'hui, a la suite de

| sou retpur de Londres, mais ne la.

vait pas encore vu a midi. Renner

verra peut-être le premier ministre

durant l'après-midi.

 

 

   
BILLIONS DE
 

IL DÉMISSIONNE
1

  

  

 

  
La mauvaise santé forcerait l'hon.

A. L, Sifton à abandonner le mi-
nistère des Travaux Publics.

—
 

LLOYD GEORGE
LUI RENDRA

LA POLITESSE
L'"ECHO DE PARIS" ANNONCE

QUE LE PREMIER MINISTRE

ANGLAIS IRA A PARIS.®

 

 

(Dépêche de la Presse Associée)

Paris, 15. — En commentant la

conférence qui eut lieu à Londres,

et à laquelle prirent part les pre-

miers ministres Lloyd Georges et

Clemenceau, 1'"“Echo de Paris” dé-

rlare qu'il est très probable que

Lloyd George rende la visite à M.

Ciemenceau, en venant à Paris,

avant la fin de l'année, afin de dis-

cuter de nouveau les questions du

jour.

I.e ‘Petit Parisien” annonce qua-

si-officiellement que toutes les di-

vergences d'opinion qui existaient

entre la Trance er l'Angleterre ot

été réglées au cours de cette der-

nière conférence de Londres, et

qu'on en est venu à une cn*onie au

! sujet de Constantinople, 1: 1 Syrie
et de l'Asie Mineure.

FEUM. L'ABBÉ
JULES X.LORTIE

LE DEFUNT ETAIT CURE DE

CURRAN DEPUIS 13 ANS, —

  

LES FUNERAIITES AURONT

AKU MERCREDI MATIN ‘A

CURRAN.

 

Les funérailles de M. l'abbé Jules

X. Lortie, dont nous annoncions la

mott samedi, auront lien mereredi

matin à Curran. Le service funèbre

sera chanté par Sa Grandeur Mgr

Gauthier à dix heures. L'inhuma-

tion aura lleu à Curran.

M. l'abbé Lortie est décédé same-

di matin au presbytère de Curran à

l'âge de 51 ans. TI était curé de

Curran depuis 13 ans. Il comptait

26 ans de prêtrise. T1 était né à

Québer, où il fit sex études au Sé-

minaire et où 11 fut ordonné prêtre.

Il exergça le ministère comme vicaib

re à Buckingbam puis fut nommé

curé de Notre-Dam:e de la Salette,

cure qu'il quitta pour celle de Cur-

ran.

Le défunt était le frère de feu

l'abbé Lortie, professeur de théolu-

gie et de philosophie au Grand Sé-

minaire de Québec. Il laisse sa mê-

re. Mme F'entri Lortie. retirée au

presbytère de Curran: trois soeurs.

; MMe Philomène Lortie. de Curran,

Mme (Dry Alex. Rodrigue, de La-

chute: et Mme Antoine Drolet, de

Québre.

Aux parents du défunt te “Droit”

offre ses sincéres sympathies, 
ë

REPre VEG

LA FRANCE DÉPENSERA TROIS
I

|
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 FRANCS AUX E-U
Pour s’approvisionner de vi-

vres, de charbon et de

 

machineries nécessaires.

—La question de l’échange.

 

Paris, 15. (Dépêche de la Presse

\ssociée.) — La France aura à dé-
Jenser la somme d'environ trois bil-
tions de francs en Amérique, au
cours de l’année prochaine. Cette
30mme sera employée à acheter du
blé, du coton, de l’avoine et du char-
bon et des machineries. Telle est
la déclaration faite par Eugène
Schneider, qui vient d'arriver d'une
mission transatlantique au nom du
Buuvernement français, alors qu’il
fut interviewé par un journaliste
du “Journal” de Paris.

Le ministre des Finances aurait des
chantes de cueillir la succession
de M. Moiden, À lu faveur des
discussions politiques.

S0POUR CENT
DE LA NORMALE
DE LA PRODUCTION

(Dépêche de la Presse Associée)

Washington, 15. — La commis-

sion d'administration-des chemins

de fer américains, a levé toutes les

restrictions au sujet de l’approvi-

sionnement des navires étrangers

dans les ports américains. Ainsl

pourront partir pour leur port de

destination une centaine de navires

étrangers qui ont été forcés de res-

ter aux Etats-Unis. par suite de la

disette de charhon et des lois res-

trictives concernant l’approvisiou-

nement des navires.

L'administration des chemins de

fer s'attendait aujourd'hui à ce que

la production du charbon soit au-

jourd'hui de 80 pourcent dela nor-

male, les rapports démontrant que

les mineurs retournaient à l'ouvra-

ge rapidement daus toutes les mi-

nes excepté dans l'Ohio et le Kan-

sas.

  

LES EMPRUNTS

“L'Etat américain en tant que
gouvernement, dit M. Schneider, ne
peut pas nous préter cette somme.
Le temps des emprunts est passé.
Ces emprunts étaient des mesures
essentiellement de guerre et leur
continuation paralyse l'initiative
privée d’un pays.

SITUATION GRAVE

Ensuite la situation financière
chez nos alliés d'outre-mer, est loin
d’être aussi brillante, que tous se-
rions portés à Je croire. Des grè-
ves sans fin ont déconcerté comple-
tement l'opinion publique, et la ma-
ladie du président Wilson a causé
l'interruption de toute la machine
gouvernementale du pavs. Ensuite
il y a la discüssion au sujet du trai-
té de paix, et SOYONS convaincus
que cette opposition au traité de
paix n’est pas uniquement une af-
faire politique,

Alors qu’on le questionnait au
sujet de l'échange, M. Schneider dé-
clara ce qui suit: “Le commerce et
l’industrie américains ne sont pas
responsables des taux élevés de l'é-
change. Ils sont bouleversés par
les conditions qui menacent à cha- RÉ
que instant d'arrêter tout commer- À. C. J. C.ce. Cette augmentation injustifiée
continue de coûter à la France, des Ce soir à 8 heures séances Inter-

millions et ne porte avantage à por cercle à la salle du Cercle Bréboeuf

sonne. Je crois que les mots de 1° Ste-Anne.
Carter Glass. secrétaire du trésor|—
américain,

 
 

; ont été interprétés ici ; quiers américains. dans le but d'ai-
d'une façon plus pessimiste que ‘der l'Europe, comité dont je suls
dans la pensée de l'auteur. L'excès ,membre, devrait être capable de
du mal hâtera le remède et le co-,trouver une hâtive solution aux
mité financier que nous y avons en- troubles que la guerre a provoqués
voyé sous la protection de ban- aux Etats-Unis, :

 
  

 

M.CHS. LECLERCELU PRESIDENT.
DE LA SOCIETE ST-J.-BAPTISTE

Le secrétaire général de l’Union Saint-Joseph est choisi

 

de nouveau à l’unanimité président de notre organi-

sation nationale.—Rapport du président et secrétaire.

 

LISTE DES GFFICIERS ET DIRECTEURS

 

ges présents on remarquait M. Sam

Genest, président de la commission

des écoles sépareés; MM. les abbés

Myrand, curé de Ste-Anne; Barret-

te, curé de Saint-Charles; Hébert,

de l'’Archevèché; M. Charles Le-

clerc, président de la société.

Nous donnons ci-dessous le rap-

port présenté par MM. Charles Le-

M. Charles Leclerc, secrétaire gé-

néral de l'Union Saint-Joseph, a été

réélu par acclamation président de

la Société Saint-Jean-Baptiste, à

l'assemblée nombreuse qui a mar-

qué hler après-midi 'au Monument

les comices annuelles de la société.

Les autres officiers élus sont les

suivants: ler vice-président, M.
Henri Saint-Jacques; 2e vice-prési- clerc et Chartrand, secrétaire de

dent, M. J. A. Cloutier: secrétaire la suciété:
Aux membres de la Société Saint-

Jean-Baptiste d'Ottawa.

Messieurs.

M. Hector Ménard; trésorier, M. U.

J. Bettez; maîtres des cérémonies.

MM. Calixte Dubé et Jos Hudon;

l'auditeur. M. L. J. Belly; directeurs,
MM. Geo. Mercure, Sacré-Coeur:;

Lebrun, Ste-Anne; Ernest Glaude,

Notre-Dame: Poitras, Saint-Jean-

Baptiste; J. A. Daigneault, Sainte-

générale annuelle. pour que les of-

ficiers en qui vous avez reposé votre

confiance, à pateille date, l'an der-

nirr, vous réudent compte de leur

adininistrafion. Puissent ces quel-Famille: M. Lacasse, Saint-Fraa-

çois: Edmond Lemieux, Saint-|Ques heures, que vous allez passer

Charles en de fraternelies expansious, pa-

Parmi les principaux personna- |  Suito à la cinquième psgh
gite 4 ‘a chaa
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Vous voilà réunis en assemblée
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« Suite de la lère page )

triotes représentant toutes les pa-

roisse de la capitale, vous récunfor-

ter pour les luties de l'avenir en fa-

veur de la survivance nationale.

la société Saint-Jean-Baptiste a

re mérite et cet honneur de donner

aux  Canadiens-francçais d'Ottawa

une occasion de se rencontrer tous.

à la veille du temps des fêtes, pour

se souvenir qu'ils sont membrez

d'une même famille, pour échanger

des idées et des souhaits, pour se

séparer plus résolus que jamais :

défendre leurs institutions et Ieurs

traditions.

Toujours, les assemblées de la

Saint-Jean-Baptiste sont marguées

par le plus hel esprit de fraternite.

d'harmonie, de gaieté française. Les

Canadiens-français y donnent le

&pectacle de l'union véritable et de

la dignité nationale, ce qui, va sans

dire, n'exclut pas la discussion se-

rieuse, vigoureuse même, parce que

du choc des idées jaillit la lumière.

Le Bureau central a l'honneur de

soumettre à votre approbation le Ï'e-

sumé suivant des travaux qu'il a

arcompl’s au cours de l'année ex-

pirée.

ASSEMBLEES

Eln le $& décembre 1917, le vu-

reain administratif se mettait réso-

lument à l'oeuvre dès le 13 dêcem-

hre pour former les commissions el

ponr veiller aux intéréts franco-

canadiens. Au cours de l’année, 11

y a en treize réunions; rhiffre fa-

tidique dont il faut se moquer puis-

que la treizième assemblée a été

plus intéressante que ses douze de-

vanciéres. On doit à la vérité de

dire que le manque d'assiduité est

le défaut mignon d'un trop grand

nombre d'officiers. Encore un peu

et ce serait un travers natfonal. à

ajouter à la nomenclature déjà gé-

néreise Je nos dénigreurs systéma-

tiques. II n'y a certainement pas

eu mauvaise volonté de la part des

officiers qui re sont abstenus d'as-

sister aux rénuions; mais la con-

«insion s'impose qu'ils ont accepté

des positions que leurs occupations

ne leur permettaient pas de rem-

plir. Or. le vrai patriotisme con-

siste dans le travail et le sacrifice.

Ft. quiconque ne peut. parce qu'il

a déjà trop de fer au feu, dans des

associations paroissiales ou autres,

se rendre ponctuellement aux as-

aemblées de la Saint-Jean-Baptisle,

devrait requérir de ses amis de ne
pas le mettre en nomination.

Peut-être

=

prend-il  innocemment

la  plare de compatriotes qui

rendraient de précieux services

à la société. Au cours de

l'année. sur un effectif de 40 mem-

bres, exception faite de messieurs

les Curés qui, on le comprend, nous
prétent leur estimable concours sans

pouvoir venir régulièrement à nos

réunions. le chiffre des présences a
été en moyenne de 15. Parfois.

nous n'étions que 10 ou 12. C'est
trop pen. Certains officlers n ont
pu venir du tout aux assemblées:

d'autres ne s’y sont présentés que
2 ou 3 fois. Nous constatons 1a
chose, sans aigreur, en faisant abs-

traction des personnes. pour que re-

mède soit apporté à in étaf de
choses qui alourdit le fardeau des
officiers assidus.

PROPAGANDE

Si la question de la propagande

est la plus importante de toutes

les questions qui s'imposent a 1 e-

tude et à la considération d'une so-

ciété nationale. elle est aussi la plus

épineuse. Son importance lui vient

de ce qu'elle est essentielle à la

vie de tout groupe social. parce

qu'elle Jui infuse un sang nouveau

et parce que la force vient du nom-

bre. Sa difficulté et sa complexité

résultent d’une encha‘nement de ctr-

constances qui, tant à cause de la

concurrence qu'à cause des cond:s-

tions dans lesquelles les sociétes

opèrent, rend le travail de recrute-

ment pénible, ingrat. dispendieux.

Le zèle et l'expérience ne réussis-

sent pas toujours à triompher des

obstacles qui se dressent devant

la propagande d'une société n’ot-

frant pas d'attraits personnels im-

médiats à ses membres: effirts et

calcule les mieux combinés échouent

souvent auprès de l'apathie du pu-

blie.

Au demeurant ’expérience de la

Saint-Jean-Baptimte a prouvé que
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[tous les plans de propagande sont

\hons: leur succès ou leur échec dé-

| pend de causes extrinsèques. Tl y

a des ouvriers qui, même avec les

meilleurs outils, ne peuvent faire

de chef-d'oeuvre, comme il y a des

experts qui. victimes de circonstan-

ces désavantageuses, gâchent pa--

fois l'oeuvre à lageulle ils Je déneu-

sent.

le Bureau central a étudié

rieusement la question

les câdres de la société. Sans vou-

loir empiéter sur la prérogative
qu’ont les sections. par ra constitu-

tion, d'organiser à leur gré le re-

crutement dans leur terr:toire res-

pectif, il a insisté sur l'importance

du travail individuel, de la division
des paroisses en petits arrondisse-

ments que des zélateurs devraient

sa-

de grossir

visiter. Et. il a offert des primes
pour stimuler l'ardeur aes recru-

teurs.

l'effectif de la société tend à aug-
menter, d'ahnée en année. A l‘ez-
ception d'une seule, toutes les sec-
tions ont accru le nombre de leurs
membres. l’an dernier.

TI est possible. facile même. avec
un peu d'énergie et de travail, de
donner à notre société nationale par
excellence la force numérique à la-
quelle elle a droit. Que toutes les
sections fassent faire la visite à do-
micile des 5,000 familles Canadien-
nes-françaises d’Otlawa. et elles
verront doubler. quintupler même.
le nombre de leurs membres.

OPUSCULES

Selon le désir mainies fois maui-
festé par l’assemblée générale. mais
toujours renvoyé aux calendes gre:-
tes à cause d’un travail onéreux
et d'une dépense formidable, le Bu-
reau central a mis à exécution le
projet de publication d'un opusci-
le sur la vie et les oeuvres de la
société St-Jean-Baptiste d'Ottawa.
L'opuscule a été présenté au public
à la fin de novembre. sous forme
d'une élégante brochurette de qua-
rante pages. Le président et le se-
crétaire se sont chargés de la ré-
daction Jlaborieuse de cet exposé
clair et précis des mérites de la St-
Jean-Baptiste: et de généreux an-
ronceurs ont gracieusement cou-
vert Jes frais de la toilette typogra-
phique.

Il y a lieu d'espérer que cette
brochnre a été accueillie avec ing
Lérét. et satisfaction partout. puis
attirera de chaudes sympathies a
la société St-Jean-Baptiste. dont
elle dit l'histoire et les oeuvres.

Il est à espérer que la brochure
en question facilitera le travail, de

propagande des sections. Les recru-

teurs .ont là la réponse prête aux

gens bien intentionnés, mais peu
renseignés, qui demandent souvent

ce que fait la St-Jean-Baptiste.
Parce qu'elle fait plus de bien que

de bruit, on feint d'ignorer, en cer-

cains quartiers, son existence.

L'opuscule a été tiré à 2.000 ex-

emplaires et distribué aux sections

au pro rata de leur force numéri-

que.

LES COURS DU SOIR

Je sort en est jeté, que doréna-

vanl les cours du soir, constitue-

ront l'une des oeuvres les plus im-

portantes de la société St-Jean-Bap-

tiste d'Ottawa. Si nous avons cet

honneur de porter à notre crédit

une entreprise si admirable, et d'en

faire un succès si consolant. la

faute en est à mousieur l'abbé Hé-

bert. C'est un agréable devoir de

lui en exprimer notre reconnaissan-

ce.

ll y a eu, cette année, 120 ins-

criptions d'élèves aux cours du soir,

donnés gratuitement à l'école Gui-

gues lundi, mercredi ven-

dredi de chaque semaine.

Cette oeuvre d'éducation. qui a

requis, l'an dernier. un déboursé

net de $262.50 de ia part de ia su-

ciété, en exigera, un de $700 a

3800, cette année. C'est dire l'im-

périeuse nécessité où nous sommes

d'accroître nos recettes en augmen-

tant le nombre de nos membres.

Car, quoi qu'on fasse, la plus Lelle

source de revenu de la suciété sera

toujours le recrutement. Ft. tout

Canadien français qui sait que sa

modeste contribution sert à alimen-

ter l'oeuvre des cours du soir, ne

peut qu'être content de la verser.

Par les cours du soir, la sphère

d'activité de la société atteint le do-

maine important du relèvement sa-

cial et économique. au moyea de

l'éducation. Is sont nomvreus nos

jeunes gens et nos hommes r:arlés,

qui. dans l'industrie le conimerca

où les métiers. ne peuvent donner

le plein rendement de ieur talent,

parce que leur instruction premiè-

re a été trop rudimentaire. Aux uns

comme aux autres nous voulons

fournir, au moyen des cours du

soir. un moyen facile de compléter

leur formation intellectuelle. d'aug-

les et
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tenir des positions plus lucratives

et commander des salaires plus

substantiels. En travaillant a l'a-

vantage des individus, nous travail-

lons aussi à l'avantage de la race.

Car, reux à qui les cours du soir

permeuront des sccès dans leur

carrière ne pourront s'empêcher de

participer d'autant à l'accroisse-

ment de l'influen © ‘rançaise et ca-

tholique.

Règle générale. une race

compte d'homines parfaitemen* ou-

tillés pour faire leur chemin dans

les métiers, commerces où indus-

tries. plus aussi elle est en mesure

de commander respect de ses

droits. Que nos cours du soir, se-

condant nos écoles primaire... nous

faconnent des hommes plus ap'exs à

devenir des compérences dans leurs

branches re:pectives, et qu’on ltvs-

:- ensuit” les emplois subalternes

faux races qui nos entouren:.

plus

le

FETE PATRONALE

Selon l'usage antique et solen-

nel. la fête patronale a éte fétée

cette année comme par le passé

mieux même que par le passé; le

défilé du 29 juin a été plus nom-

breux que d'habitude, grâce à une

campagne active dans les f/rnaux,

et la cérémonie religieuse à l'église

St-Charles a été plus émouvante

que jamais. grâce à un sermon ma-

gistral du Révérend Père A. Guer-

tin. OM IF, Si l'écho de ce sermon

avait pu parvenir dans tous les

fovers francais de la capitale. le

lendemain. les câdres de nos sec-

tions se seraient multipliés comme

par enchantement. On ne saurait

trop remercier le distingué prédi-

cateur d'avoir ainsi fait resplendir

la beauté de la St-Jean-Baptiste, ni

monsieur le curé Barrette, de nous

avoir préparé une fête anssi magni-

fique.

Fêter la St-Jeun-Baptiste.

une sainte tradition qu’il faut faire

revivre chaque année quoi qu'il en

coûte. Les peuples qui n'ont pas la

fierté de leur origine. el les peuples

qui ne sentent pas le besoin. au

moins une fois par année. de se re-

cueillir et de chanter les gloires de

la patrie, ces peuples-là glissent sur

la pente de la dénationalisation et

du cosmopolitisme. Même dans les

circonstanecs les plus difficiles, on

doit, par un geste ample et vivace,

souligner le 24 juin, Jour où tous

les coeurs français d'Amérique doi-

xent vibrer à l'unisson.

La fête profane. séance dramati-

que donnée à la salle Ste-Anne le

24 au soir. au bénéfice des cours du

soir, a malheureusement trompé

l'attente de ses orngnisateurs. Il

faut s'en consoler. et ne pas trop en

vouloir au public. T1 faisait une

chaleur telle, ce jour-là. que per-

Sutihe ue sentait le besoin d'aller

réchauffer son patriotisme daus

une saile de spectacle. Nous devons

quand même des remerciements à

la troupe de Mme J. M. Briand, qui

a interprété artistement une comé-

die de fine psychologie de Labiche.

c'est

PARTIES DE CARTES

A deux reprises différentes, en

mai et en novembre, des parties de

cartes ont été organisées dans le

hut de créer de nouvelles sources

de revenus à la Société. TI convient

de remercier les officiers qui ont

consacré du temps, au bureau cen-

‘tral comme chez les sections, à l'or-

ganisation de ces concours de car-

tes. Merci aussi aux généreux dona-

teurs de prix.”

On doit a la vérité de dire gue

leg parties de cartes n'ont pas ren:-

porté tout le succès qu'on en espé-

rait. La vente des cartes, au sein

des sections, a été faite avec tror

de nonchalance. En cette matière

comme en fait de recrutement. ’

: succès où l'insuccés est toujours -

 
menter leur chance de réussite dans | reisen directe dn travail individe

de vente des billets. Tout symp’

 

 

que qu'il soit aux bonnes oeuvres :çais à Thôtel de vile.

qui sollicitent sa bienveillance, le

public ne court pas chercher des

cartes; il faut aller Inui en offrir

chez ini. Si d'autres ‘’euchres”

s'organisent l'an prochain. il fau-

dra que chaque succursale se mette

à la tâche de vendre des billets

tout comme si elle était la seule in-

téressée. Elles peuvent cependant

s'affranchir de cette obligation en

doublant le nombre de leurs mem-

hres. car alors point ne serait be-

soin de recourir cartes pour

avoir des fonds.

aux

CONFERENCES

La question a été mise à l'étude

de déterminer s'il n'y aurait pas

lieu. pour la St-Jean-Baptiste. de

faire donner de grandes conféren-

ces à la population d'Ottawa. Nous

en sommies venus à la conclusion,

      
   

 sur rapport de la commission des rnopéré au succès de l'oeuvre de la
[ares et des sciences, qu’une telle St-Jean-Baptiste.

initiative n'était pas opportune. Le;
|

BOLCHEVISTES
LES CHEFS DU GOUVERNEMENT

4 DE LA RUSSIE DU NORD SE

i RETIRENT DE L'ESTHONIF.
°
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Dépêche de la Presse .Associée )

Dorpat, 1%9-—M. le premier ani-

nistre Lianozow annonce que les

lchefs du gouvernement du nord-
ouest de la Russie se retireront im-

: médiatement de l'Esthonie. Le pre-

mier ministre afait cette déclara-
|'tion en réponse à une communica-

{'tion du premier ministre de l’Es-

thonie disant que la présence des

chefs du gouvernement du nord-

À ouest de la Russie a créé de nom-
"! breuses difficultés en cette contrée.

Les Esthoniens qui jusqu'ici s’é-

 

droit des bolchévistes commencent

maintenant de prendre l'offensive.

ol la déclaration annonce ‘que le
gouvernement juge nécessaire de

Cliché représentant le port de Veletta, Malte, à qui le gouvernement vient d'accorder l'indépen- |dive que la publication à l'heure ac-
dance, On a fêté ce joyeux événement pen dant trois jours. tuelle -des raisons alléguées à ce

— ______.____|naufrage de tous les espoirs du gou-

vernement du nord-ouest de la Rus-

sie et de l'armée du front nord-oc-

Elle a pris part à la réception of- cidental. serait inutile et contraire

ferte à Son Eminence le cardinal à la cause commune russe.”
Mercier .et a tâché. lors de la vi-! Après les éloges payés à la bra-
site du général Pau, d'obtenir qu’il VOure des officiers et des soldats de

vint prendre contact avec une gran- l'armée du front nord-occidental, la

de assemblée franco-canadienne à la, déclaration ajoute que le gouverne-
salle Ste-Anne. Le sympathique gé-| ment du nord-ouest de la Russie

néral. victime de réceptions officiel-|en quittant l'Esthonie pourra, de

les, n'a pu se rendre à cette invita- beaucoup. aider à la conférence qui
tion, mais s'est déclaré très ému,se tient présentement entre les re-

I présentants du gouvernement soviet

russe et ceux de la Baltique. On se

rappelle que les bolchévistes ont

Voilà le rapport que vos officiers surtout appuyé sur ce départ du

soumettent à votre considération, |S0Uvernement.
dans l'espérance que votre obligean-' Quoique la décision de ce départ

ce leur saura gré de leur bonne vo-, fUt connue de bonne heure jeudi

lonté. après-midi par les délégués, elle ne
fut communiquée que le soir par

Ils doivent remercier les sections!
du concours qu'elles leur ont ac- Herr Krassin, le représentant bol-

chéviste, qui a annoncé encordé au cours de l'année. et mani-
. . a « na » Pak

fecter leur reconnaissance à tous t€MDPS son départ pour Pakov.
On ne sait pas encore quels se-ceux qui, de près ou de loin. ont!

‘ront les effets decette décision sur

* jl'armée comandée récemment par

la'le général Yudenitch. On sait que

de notre démarche.

CONCLUSION

Versi aux vénérés curés de
besoin de conférences ne se fait pas ville. dont les conseils nous sont Cet officier a récemment brisé ses

sentir à Otawa où il y en a déjà

beaucoup qui se donnent sous les

auspices soit de l'Alliance française.

soit de l'Institut canadien-français,

soit du Cercle Littéraire de mon-

sieur l'abbé Lebel. soit de l'A. C. J.

C. La société St-Jean-Baptiste se-

rait mal venue de faire une concur-

rence quelconque à ces associations,

mieux qualifiées qu'elle pour l'oeu-

vre des conférences,

Que les sections paroissiales, ce-

vendant. organisent des conféren-

ces chez elles. pour l'avantage et le

bénéfice de leurs membres. comme

cela s'est fait avec succès à St-Fran-

cois d'Assise et à St-Jean-Baptiste.

nous Vv applaudissions volontiers.

C'est même un mouvement à re-

prendre.

Nous devons féliciter l'Institut

canadien-francais de l'heureuse idée

qu'il à eue d'attirer à Ottawa les dis-

tingués conférenciers de l'Action

française de Montréal. et engager

nos membres à suivre ces conféren-

ces assidûment.

DIVERS

T.e burean central a donné tout

son appui au projet d'instituer des

pelerinages historiques des enfants

des écoles au Monument Champlain

ou à d'autres endroits propres à

évoquer le souvenir de gloives an-

cestrales. Un premier pelerinage

de cette sorte a eu lien le 1% octo-

bre et se composait d'environ 200

élèves des Révérendes Soeurs Grises.

Il est à souhaiter que éel éxemple

sera suivi, et que. tour à tour, les

classes de toutes nos écoles iront.

reapoectucusement, étudier des cha-

pitres d'histoire dans un décor plus

propre à faire comprendre à l'en-

fant sa leçon. et & l'impressionner

davantage.

La Société a pris une part pré-

pondérante au dernier congrès de

l'Association d'Education et à la

présentation de ln bourse au vail-

lant président de la Commission

scolaire d'Otlawa.

Elle a consacré une séance d'étu-

de à la question de l'hôpital civi-

que. pour savoir quelle situation {il

en résuiterait pour notre hôpital

catholique.

Elle a délégué son président gé-

néral à un congrès convoqué par la

grande société soeur montréalaise.

Elle a donné son concours aux

entreprises diverses de sociétés-

soeurs où de mouvement patrioti-

ques de la Canitale.

ile a passé des résolutions de:

sympathie à l'adresse de lady Lau-

rier. lors de la mort du grand hom-

me d'Etat: de remerciements à M.

9, F. Morlev. pour la publication du

“Bridging the Chasm": de voeu

‘a rétablissement à l'adrese de son

‘rien président, M. Chevrier,

-+ à l'hôpital pour maladie sé-

nap, ple.

“lle discrètement occupée

'y sauvegarde des intérêts fran-

s'est
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toujours précieux, et dont les paro- relations avec le gouvernement en
les éloquentes. du haut de la chaire,

nous valent de nombreuses adhé-

sions. d’un publie qui. autrement.

sevait sans doute distrait et apathi-

que. Tl y a tant de choses qui sol-

licitent aujourd'hui la faveur de la

Tasse des citovens que, dans ce

méli-mélo admirable les oeuvres

même les plus belles menacent de

n'attirer que peu d'a‘tention.

Meret aux journaux. le “Droit”

Te “Courrier Fédéral,” qui non;

:cessaire pour lui de quitter l'Estho-

nie, puisque les Esthonieus affir-

ment que l’armée de Yudenitch a

cessé d'exister.

—___>

PETITION CONTRE
LA VACCINATION

H. J.
 

- le Rév. Adlard.et

‘seulement nous ont ouvert gracieu-‘re de la ligue de liberté médica!r.
qu'il y avait actuelle-,

ment en circulation dans la ville de

sement leurs colonnes, mais encore, à déclaré

nous cnt fait des impressions à prix

de faveur.

Merci aux membres de la

fiance wu'ils ont reposée en nous,

et dont nous avons tâché de rester

dignes.

Humblement soumis,

Charles LECLERC,

Président-général.

Adélard CHARTRAND.

Secrétaire-généra.l

T0 à 80 feuilles de pétition contre

con-

clarent qu'ils ont peu de difficulté

à obtenir des signalures.

ment le secrétaire manque de

feuille de pétition mais un envoi Je

Toronto arrivera ces jours-ci. On

suggère de charger certains mar-
Ottawa. le 12 décembre 1919. chands de prendre la dive-tion de

plusieurs feullles de pétitlen el de

SECRETAIRE DU les faire signer quand la choss se-

PARTI LIBERAL | rait possible. Dans plusieurs

. - tous les locataires d'nne maison de
M. Andrew Haydon. M.A. T..LL.B.. rapports ont signé sans h:siter.

avocat d'Ottawa, a été nommé se- ————res

crétaire général du comité d'orga-

nisation du parti libéral et entrera A L‘ASSOCIATION

en fonction immédiatement. Cetie;

nomination a été faite samedi à

l'assemblée de l'exécutif du comité|

qu: présidait le chef du parti l'hon.

W. TL. Mackenzie King.
———————.

Le peuple oublie moins l'histoire

des siècles où il a souffert que la

hourgeoisie, celle du temps où elle

a régné.

LAS

 

tre Français hier soir. L'orateur fur

le Rév. P. Daniel. Il parla des veu-

vres de France et en

Angleterre pendant la guerre. It y

eut aussi un programme musical

rendu par Mlles Muriel Smith. Do-

rothy Dupuis, Bertha Dupuis, Mu-

riel Tunny, Hilda Kerr, MM. Chas,

O'Reilly et Thomas Green. M. Lec

Durocher présidait.

 

seCOuUrs en

+ * *

Le puète a d'abord été un ini-
tiateur: aujourd'hui. il n'est plus
qu'un écho.

 
 

 

taient tenus sur la défensive à l'en-

 

DE STE-BRIGIDE

L'association Ste-Brigide a donné

sa secondé soirée publique au théa-

|
|
|

même {

quittant le ministère de la guerre. |

H est probable qu'il ne sera pas né-:

 

Ne Toussez Plus! Employez,dèsle début d’un rhume

=TARO
et votre chume guérirafacilement. Tarol estcomposé de Goudron,
d’Huile de Foie de Morue et autres médicaments efficaces. [1
soulage et guérit toutes les affections des voies respiratoires.

DR ED. MURLN & CIE. Limitée. Québec, Canada.

 

Ep Vente Variout.    
 
 

CONTROLE DU PAPIER gnies qui menaçaient de na pas se

plier aux ordres du directeur au su-

jet des prix et de la distribution du

Le gouvernement vient d'émettre; papier. Si le directeur n'eut pas été

un ordre-en-conseil autorisant le autorisé d'en agir ainsi plusieurs

contrôleur du papier. M. R, H. Prin- grands quotidiens auraient été mis

gle. de défendre l'exportation du dans l'obligation de cesser leur pu-

papier à toute compagnie qui refu-

|

blication. Aux Etats-Unis il y a dt-

serait de se soumettre à ses ordres,

|

sette de papier et l'on fait des ef-

Cet ordre en conseil, passé samedi,

|

forts pour mettra la main sur toute

est en réponse à certaines compa-|la production canadienne.

 

cee

 

 

AVIS SPECIAL AU SUJET DES ARRERA-
GES DES TAXES

Après le ler janvier, 1920, nn intérêt au taux de 6% par

année, sera exigé sur tous les arrérages des taxes. Ceci est

en plus de toute pénalité ajoutée en vertu du règlement de

la corporation.

WM. ROBERTSON,

l’ercepteur de la ville.       
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JE VOUS DIS D’EN FAIRE L'ESSAI
OUS, VICTIMES DE LA BRONCHITE, DES RHUMES, DE
L'ASTHME BRONCHITIQUE ET DE L'ENROUEMENT.
Pour quelle raison endurez-vous votre terrible affliction,

quand la science médicale enfin vous offre un véritable bon remè-
de? Un splendide médicament qui aura raison des ennuis qui vous
:1commodent, et une fois pour toutes. Peut-être avez-vous es-
sayé les prétendus remèdes contre le rhume et avez été trompés
dans les choses que vous en attendiez. Il est par conséquent très
naturel que vous vous sentiez découragés. Mais Je vous apporte
une nouvelle espérance qui se réalisera sûrement en un précieux
bénéfice de bonne santé. Amis. achetez une bouteille du MELAN-
GE BRONCHITE BLANC DE BUCKLEY (Buckley White Bron-
chitis Mixture) de votre marchand, faites-en l'usage durant cing
jours et s'il ne se montre pas le merveilleux médicament de |

{

d

 
l'univers, rapportez-le et faites-vous rembourser vo
Est-ce que l'on puisse faire plus que cela pour vous Dronesontmerveilleux remède constitue ce médicament? Je garantis mes
prétentions sur les témoignages des personnes que j'ai remisesen bonne santé. Et je me ferai un grand plaisir de vous faireconnaître des centaines de témoignages d'éloges que J'ai reçus

qui ose dire qu'il a un remède aussi bon. S'il ne l’a pas en maga- 
la vaccination. Les sollicitenrs dé-;

al
Jusqu'à

date il n'y aurait que deux person-:

nes qui aient refusé. Dans le mu-

 

100, rue Rideau. Tél. R. 1884.

   

  

IEN que la plupart
. des Manteaux de

Foturure de Da-
vidson soient faits sur
commande. nous avons
toujours en magasin
quelques manteaux tout

faits pour celles
qui désirent les
avoir immediate-
ment. Vous trou-

verez nos prix rai-
sonnables,

     

|

|

i
|

1

oo | CHIMISTE MANUFACTURIER.
secrétal- ;

tous les jours. N'acceptez aucun succédané. Craignez l’homme |
i
1
t

sin, je verrai à ce que vous en obteniez. E :À rz. Envoyé par I s
réception de 75c ou 3A pour $1.75. par Ia poste sur

Adressez vos commandes a 5
4

4

W. K. BUCKLEY, 48, ruc Nicolas, Ottawa, Ont,

Est en vente aux pharmacies suivantes: P}
| pharmacies les: rarmacie d'A:le de l'Avenue Laurie: et de la rue Nelson; Pharmacie deGeland, Hintonburg; William R. Law, 70 rue O'Connor; PharmacieOliver 811 rue Bank: Thomas Payment, rue Dalhonsie: Jouthwell, Ottawa Sud; A. R. Farley et Hull Medical Hall, Hull,
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| HORACE H. CLAU
339, rue Dalhousie - - - Ottawa’

Téléphone: RIDEAU3115 J
Maohiniste expert en engin& gaz.

Réparationde xpchinos de totes sOMEG
SOUDAGE __FONDAGE J FO.

Sy
IR

  

 

_

  

 
ee

| LA BANQUE NATIONALE
FONDEE A QUEBEO EN 1860.

 

|
|
|
 

Capital autorisé . - . = $5,000,000.00

Capital payé - . - 2,000,000.00

Réserve - - - « . 2,200,000.00

275 SUCCURSALES ET AGENCES

Succursale à Paris, France + « - = = 14, rue Auber.

Ottawa, 16, rue Rideau - - « M. Lavoie, jr, Gérant.

Ottawa, rue Dalhousie - - - - - M. Lu Roy, Gérant, |
Succursale à Hull. .

Agences à St-Rédempteur (Hull), Gracefield, Montebello,
; Pte-Gatineau, Wakefieid, Bouchette, Bourget, Curran, ste.       

 

    

 

  
  

  

    

   
   

“LUMINA" ga-
ranties 15 heures, brüient
parfois durant 20 heures,
pour Egl:se, Chapelle et Mai-
son.

t Grosse .. . .. .$7.00

5 Grosses... ... 676gr.

10 Grosses .. .. .. 6.85 gr.
25 Grosses . . . . . 6.50 gr.

Veilleuses

 

Avec quêtre verres rou-

ges par grosse,

En boîte de trois douzaines

avec un verre . . . $2.00

SERRE GRENIER
‘ 176, Rue Rideau,

OTTAWA.

 

           
 

  

          


